
DÉBATS DES COMMUNES

le respect des traditions et de la culture des
Indiens, de leur faire prendre conscience du
rôle joué par les Indiens dans l'histoire de
notre pays, rôle qui ira s'amplifiant, à mon
avis, dans les années à venir.

M. Enns: Le député est-il d'avis qu'on de-
vrait permettre aux Indiens de prendre l'ini-
tiative, en ce qui concerne la préparation de
cette journée, et demander au gouvernement
d'assurer une aide financière en vue de favo-
riser de tels modes d'action?

M. Muir (Cap-Breton-Nord et Victoria):
Certainement. Les Indiens et, si possible, le
Conseil consultatif national des Indiens de-
vraient être consultés sur tous les éléments
de cette proposition. Nous devrions collaborer
étroitement avec eux et le gouvernement de-
vrait certainement fournir des fonds pour un
tel projet.

M. Ian Watson (Châteauguay-Huntingdon-
Laprairie): Monsieur l'Orateur, j'appuie l'ini-
tiative du député de Cap-Breton-Nord et
Victoria (M. Muir) qui a présenté ce projet
de résolution. Je crois que c'est un exemple
de l'appui entier qu'il trouvera parmi les
membres de tous les partis. Son projet est ex-
cellent. Peut-être, comme l'a suggéré le
Conseil canadien des jeunes Indiens, nous
pourrions instituer une journée nationale des
Indiens pour couronner la semaine nationale
des Indiens.

Une semaine nationale des Indiens exigerait

des préparatifs et concentrerait l'attention sur

des manifestations qui, à mon avis, devraient
être réparties sur plusieurs jours, parce
qu'elles ne pourraient toutes avoir lieu dans

une seule journée. Ces manifestations de-

vraient devenir une célébration annuelle et

notre centenaire nous fournirait l'occasion de
commencer l'année prochaine.

J'ai reçu une couple de propositions sur le
moment opportun de celébrer cette semaine.
La deuxième ou troisième semaine d'août
semblerait la plus appropriée chaque année;
par exemple, pendant cette période, le Conseil
national des Indiens tiendra, cette année, sa
conférence annuelle et, à peu près à la même
époque, aura lieu le Pow-wow de Fort Qu'Ap-
pelle. Diverses associations indiennes tribales
et provinciales pourraient coordonner leurs
activités autour de cette semaine nationale des
Indiens.

En toute franchise, je préfère l'idée d'une
semaine nationale des Indiens, car elle susci-
terait plus d'intérêt que les événements d'une
seule journée. D'autres raisons me font pro-
poser une semaine: nombre d'expositions ont
lieu dans diverses parties du Canada vers la

[M. Muir (Cap-Breton-Nord et Victoria).]

mi-août et elles procureraient un décor ap-
proprié au déroulement de multiples activités
indiennes. Il pourrait y avoir des expositions
d'art indien et des danses à ces expositions,
mais elles procureraient surtout l'occasion à
tous les Indiens du pays de se rencontrer,
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Pour ma part, j'aimerais qu'on insiste da-
vantage sur le rôle que les jeunes Indiens sont
appelés à jouer au Canada. Quand nous par-
lons des Indiens, nous avons tendance, je
crois, à mettre trop l'accent sur le passé; c'est
pourtant l'avenir qui importe le plus. Comme
la plus grande partie de notre population in-
dienne a moins de 25 ans, il faut que la jour-
née nationale des Indiens et la semaine na-
tionale des Indiens servent à montrer aux
jeunes Indiens qui vont bientôt entrer de
plein-pied dans le vif de la vie canadienne,
de quelle façon ils peuvent s'y intégrer.

J'ai donné mon apui à la suggestion du
député de Cap-Breton-Nord et Victoria;
j'espère donc qu'il appuiera, avec d'autres dé-
putés, le projet dont il est question depuis
quelque temps déjà parmi les divers groupes
indiens du Canada: la création d'une troupe
nationale de danseurs indiens. A mon sens, il
ne fait aucun doute qu'une telle troupe susci-
terait au Canada une floraison de talents
indiens. Moyennant une saine gestion, la
troupe pourrait, je crois, se suffire à elle-
même en assez peu de temps et, au moins sur
le plan international, elle pourrait, à mon
avis, se tailler une réputation que même notre
troupe nationale de ballet ne saurait se
mériter.

Dans l'esprit de la plupart des Européens,
le Canada reste toujours plus synonyme d'In-
diens que les États-Unis; et c'est là, à mon
avis, une bonne chose. Certains pensent que
c'est là donner aux Européens une piètre
image du Canada, mais, selon moi, c'est le
contraire qui est vrai; je trouve que cette
image est excellente et que nous devrions la
monnayer. Je crois qu'une troupe de danseurs
indiens jouerait très bien le rôle d'ambassa-
deurs canadiens à l'étranger et que l'intérêt
des Européens à notre endroit s'en trouverait
accru.

Dans ma circonscription, qui englobe les
réserves de Caughnawaga et de Saint-Régis,
ce sont l'Exposition universelle de Montréal
et l'année du centenaire qui retiennent natu-
rellement l'attention. On a déjà ébauché des
projets afin d'accueillir à Caughnawaga des
Indiens de tous les coins du Canada. Les plans
d'un lotissement domiciliaire ont été dressés,
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